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1 Mohamed  Sidir,  maître  de  conférences, HDR  en  sciences  de  l’information  et  de  la
communication à l’université de Picardie-Jules-Verne, coordonne cet ouvrage collectif qui
se  centre  sur  le  déploiement  de  la  communication  éducative,  instrumentée  par  les
Technologies  de  l’information  et  de  la  communication  (TIC).  L’ouvrage,  résolument
pluridisciplinaire, aborde la question dans ses multiples dimensions. Il est organisé en
trois parties correspondant à trois entrées : les acteurs, les pratiques et l’appropriation,
les dispositifs et outils de communication.
2 La première partie aborde la question des acteurs face au numérique en se centrant sur
l’enseignement  supérieur  et  la  formation.  C.Barats  s’intéresse  à  l’espace  de  travail
collaboratif d’un établissement du supérieur et expose les difficultés de communication
entre les utilisateurs et  les  professionnels des métiers techniques,  notamment l’accès
difficile à un outil au caractère ouvert et la complexification apportée par l’inhérente et
nécessaire évolution du langage. M.Sidir explicite les tensions et les contradictions entre
le modèle industriel de la formation et le modèle éducationnel favorisant l’autonomie des
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apprenants pour souligner le  hiatus entre les  deux conceptions de l’autonomie sous-
jacentes et la difficile cohabitation de ces modèles. É.Fichez et R. Verga interrogent les
nouveaux rôles des acteurs dans la co-construction d’un environnement numérique et
montrent  comment  la  collaboration et  l’intermédiation entre  concepteurs  et  usagers
peuvent être fructueuses au sein d’un système évolutif au sein duquel tous les éléments,
acteurs  compris,  évoluent.  C.d’Halluin  et  D.  Delache  étudient  la  construction  d’une
communauté ; en mettant en évidence le croisement d’une dynamique numérique, d’une
dynamique liée au dispositif  pédagogique et  d’une dynamique de groupe,  les  auteurs
plaident pour un mouvement spiralaire, produit des interactions de ces trois dynamiques.
En se centrant sur la didactique des langues étrangères et des cultures, M.-J. Barbot et F.
Dervin  questionnent  la  contribution  des  technologies  à  l’enrichissement  de  la
communication dans une perspective de construction du processus d’autonomisation de
l’apprenant.
3 La  deuxième  partie  aborde  les  pratiques  et  l’appropriation  des  technologies  de
l’information et de la communication en éducation (TICE) en s’intéressant à différents
niveaux de l’éducation et de la formation. En prenant comme objet d’étude un dispositif,
destiné à réduire la fracture numérique, qui fonctionne comme un cartable électronique,
J.-L.Rinaudo n’observe pas de pratiques innovantes  dans l’immédiateté de la  mise en
œuvre  du  dispositif,  et,  dans  une  approche  psychanalytique,  l’auteur  montre  que  le
dispositif  réactive  certaines  régressions.  P.Plantard  et  G.  Desagulier  synthétisent
plusieurs  recherches  sur  les  usages  des  TICE  dans  les  formations  professionnelles
supérieures  et  s’interrogent  sur  les  dimensions  axiologique,  praxéologique  et
psychologique  sous-tendant  le  modèle  pédagogique  implicite.  Au  cœur  d’un
environnement numérique d’apprentissage, C.Compte et B. Daugeron s’interrogent sur
l’image qui est souvent utilisée pour illustrer des propos alors que les auteurs montrent
qu’elle  a  d’autres fonctions essentielles  dans la  communication pédagogique qui  sont
souvent inexploitées, comme la médiation ou la facilitation. C.Papi appréhende les usages
en  termes  de  logique  et  de  compétences  et  révèle  l’inscription  des  processus
d’instrumentation/instrumentalisation des artefacts d’une formation à distance dans les
logiques sociales des acteurs. En se centrant sur les usages pédagogiques des TIC auprès
d’adultes victimes de l’exclusion, P.Plantard étudie les TICE dans les dispositifs d’insertion
et propose des pistes pour l’e.inclusion, notamment l’accompagnement aux usages.
4 La troisième partie  aborde les  outils  et  les  dispositifs  de  communication en prenant
comme objet  d’étude  les  forums,  les  blogs,  la  visioconférence  et  les  environnements
numériques d’apprentissage. Y. Kuster et G. Lameul montrent que, lorsque des activités
sont mises en place pour soutenir une dynamique collaborative, un forum-débat peut être
une  modalité  de  formation des  enseignants  stagiaires  qui  soutient  l’apprentissage  et
l’analyse  des  pratiques  professionnelles.  En  prenant  comme  objet  d’étude  la
visioconférence, R.Ologeanu-Taddei met en évidence que cet outil ne se substitue pas au
présentiel, que l’enseignant garde une part d’autonomie et que les usages se développent
en adéquation entre  les  fonctionnalités  de  l’outil  et  les  caractéristiques  de  l’activité.
G.Temperman, B.Le Lièvre et C. Depover construisent une expérience autour d’un débat
d’opinion mené à distance dans laquelle ils font varier les consignes de travail et les outils
de communication mis à disposition des étudiants ; ils mettent en évidence l’effet de la
consigne  sur  les  usages  qui  se  développent,  l’instrumentalisation  de  l’outil  par  les
étudiants et les auteurs soulignent l’importance de la scénarisation. J.Audran balaie le
champ de l’évaluation ; en posant très nettement la question des valeurs et des logiques
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de  l’évaluation,  il  propose  une  catégorisation  des  outils  disponibles  dans  les
environnements informatiques pour l’apprentissage et des pistes pour la conception de
dispositifs. G.-M. Cochard montre que le passage des campus numériques aux universités
numériques thématiques ou en région, sous l’influence de différentes politiques, n’a pas
encore résolu le problème de l’adéquation des objectifs aux besoins réels des universités.
5 Dans cet ouvrage, la question de la communication éducative reste parfois sous-entendue
et  il  aurait  pu  être  intéressant  d’interroger  le  développement  des  associations
d’enseignants. Si les regards des spécialistes restent par trop juxtaposés, aucun espace
n’étant offert  aux différents contributeurs pour communiquer ou interagir et  aucune
synthèse ne venant re-problématiser et remettre en perspective l’ensemble des travaux
présentés,  l’ouvrage,  en  revanche,  développe  un  panel  de  recherches  récentes  qui
abordent la question des TIC selon une variété de points de vue, qui éclairent des aspects
complémentaires et qui, la plupart du temps, s’inscrivent dans un cadre constructiviste
où les acteurs jouent un rôle déterminant dans la construction des usages.
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